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Prologue
Brielle Channing se glissa hors de son lit avant l’aube et, dans la pénombre, enfila rapidement un T-shirt, un jean usé et ses bottes de cow-boy préférées.
La lumière ne lui était pas indispensable pour descendre l’escalier, sortir par la porte de service et se diriger vers les écuries. Elle avait emprunté ce chemin familier tant de fois qu’elle ne pouvait même plus les compter.
Elle sella Domino, un hongre noir tacheté de blanc, et s’efforça de ne pas penser au fait qu’il s’agissait de sa dernière chevauchée avec lui. Après, il serait temps pour elle d’entasser ses bagages à l’arrière du pick-up de son père pour se rendre à l’aéroport.
Son compagnon équin lui manquerait tout autant que ses parents, sa sœur et ses frères. Mais les adieux les plus difficiles auraient lieu ce matin, près du bosquet de pins ponderosa, au sommet de la crête rocheuse délimitant la frontière nord du Crooked Creek Ranch.
Le temps qu’elle sorte Domino de l’écurie, le soleil avait commencé à se lever, et de longues traînées d’orange, de rouge et de rose parsemaient le ciel encore assombri par les dernières heures de la nuit.
Se soulevant sur sa selle pour accompagner le trot, elle laissa bientôt son cheval aller à son rythme, penchée en arrière tandis que le hongre galopait, frappant de ses sabots le sol aride d’où s’échappaient des nuages de poussière.
Le vent s’engouffrait dans ses cheveux, la frappant au visage et lui arrachant des larmes glacées. Pourtant elle se forçait à garder les yeux ouverts pour absorber chaque image, attentive au moindre son, inspirant l’air saturé d’odeurs familières, comme pour les emprisonner à tout jamais dans sa mémoire.
Le ciel s’éclaircissait à présent, et elle pouvait apercevoir les contours du chalet construit pour procurer un abri aux cow-boys surpris par le mauvais temps.
C’est là qu’elle s’était donnée pour la première fois à Caleb Gilmore, et la rustique tanière était devenue leur refuge, un endroit privé, isolé du monde, où ils se sentaient protégés de tous ceux qui voulaient les séparer.
Elle pensait à Caleb tandis qu’elle descendait de cheval et conduisait Domino vers l’étroit cours d’eau pour le faire boire.
Le garçon qu’elle connaissait depuis l’enfance avait toujours été froid et réservé. Quand il avait dirigé sur elle l’intensité de son regard mystérieux, farouche, où semblait toujours couver quelque orage secret, elle avait compris qu’elle n’avait aucune chance.
Non qu’elle ait cherché à lui résister.
Pas un instant.
Parce qu’elle aimait Caleb depuis toujours. Chaque fibre de son être le réclamait éperdument.
Pourtant, cet amour avait failli détruire sa famille.
Le martèlement des fers d’Indigo, l’étalon primé de Caleb, vint perturber sa rêverie quelques instants avant que n’apparaissent le cheval et son cavalier, aussi impressionnants l’un que l’autre de force et de beauté sauvage.
Comme toujours, il suffit à Brielle de voir Caleb pour sentir frissonner son corps et soupirer son cœur.
Bien qu’âgé de vingt ans à peine, il avait déjà la maturité d’un homme, avec son mètre quatre-vingts et cette solide musculature attestant d’années de rudes travaux physiques au ranch familial.
Elle observa les muscles de ses longues jambes que son jean moulait comme une seconde peau. Puis elle le regarda diriger le cheval vers elle et, d’une main légère, exercer une traction presque imperceptible sur les rênes pour immobiliser sa monture.
D’un geste souple, il sauta à terre et laissa pendre les rênes pour que son cheval puisse baisser la tête et boire au ruisseau à côté de Domino.
Bien que son visage fût en partie dissimulé par l’ombre de son chapeau, Brielle ressentit l’intensité du regard que Caleb posa sur elle.
Après un silence qui lui sembla durer une éternité, bien qu’il n’eût probablement pas duré plus d’une minute, il finit par prendre la parole.
— J’ai entendu dire que tu t’étais décidée pour Columbia.
Elle hocha la tête.
— C’est une très bonne université, dit-elle.
C’était exact, mais cela ne représentait qu’une fraction de la vérité.
— Berkeley aussi.
Caleb faisait allusion à l’établissement qui, au départ, avait eu la préférence de Brielle.
Elle hocha à nouveau la tête.
Il devina ce qu’elle ne disait pas.
— Mais la Californie n’était pas assez éloignée de Haven.
Elle lui confirma qu’il avait vu juste.
— Je pense simplement qu’il est préférable pour tout le monde que nous mettions un peu de distance entre nous.
Caleb exprima son désaccord en secouant vigoureusement la tête.
— Tu y crois vraiment ? demanda-t-il.
Une note de défi vibrait dans sa voix.
— Parce que je peux te garantir que ce n’est pas ce qu’il y a de mieux pour moi, ajouta-t-il. Et je ne pense pas non plus que ce soit ce que tu souhaites.
Elle savait que ce ne serait pas facile, mais elle n’avait pas imaginé que ce serait douloureux à ce point.
Après tout ce qu’ils avaient traversé au cours des précédentes semaines, son cœur aurait dû être anesthésié. Mais ce n’était pas le cas. Il était ouvert en deux, et la plaie béante saignait encore.
Pour que la douleur cesse, la seule solution était qu’elle s’éloigne de Caleb.
Elle chercha son souffle avant de répondre.
— J’ai toujours voulu quitter cette ville, dit-elle.
À son grand désarroi, sa voix s’était brisée sur la fin.
— Et tu n’as jamais voulu être ailleurs qu’ici, parvint-elle cependant à ajouter.
— Tu n’as pas toujours voulu quitter cette ville, rétorqua Caleb. Je me souviens d’une époque où tu voulais être ma femme et m’aider à construire notre maison dans le domaine du Circle G.
— C’était avant que je sache que mon grand-père ferait une crise cardiaque à l’idée qu’une Blake puisse épouser un Gilmore.
— Ton grand-père est un vieux râleur dont le cœur fonctionne parfaitement bien grâce à son pacemaker. Et tu es une Channing, pas une Blake.
— Ma mère était une Blake.
Cette précision apportée, elle retira de la sacoche fixée à sa selle une grande enveloppe en papier kraft.
— Et son sang coule dans mes veines.
Caleb n’eut pas d’autre choix que de prendre l’enveloppe qu’elle lui tendait.
— Il n’y a rien que je puisse dire pour te faire changer d’avis, n’est-ce pas ?
Elle eut une mimique désolée.
— C’est une formidable opportunité pour moi.
— Et quand tu auras terminé tes études… Que feras-tu ? Tu reviendras à la maison ?
Brielle détourna le regard.
— Je ne sais pas.
— Si, tu le sais.
L’air résigné, il se remit en selle.
— Bonne chance à New York, Brielle.
Tandis qu’il s’éloignait au galop, elle eut l’impression que les sabots d’Indigo achevaient de piétiner les mille fragments de son cœur brisé.


1
Sept ans plus tard

— Nous allons à Las Vegas !
Ces mots coupèrent le souffle de Brielle, lui rappelant sa première expérience du parcours de montagnes russes Cyclone au parc d’attractions Luna Park de Coney Island. Pourtant, même si la terrifiante plongée de vingt-cinq mètres, à près de cent kilomètres heure, suivie d’une remontée tout aussi angoissante, s’achevait par un sentiment de délicieuse excitation, elle n’éprouva qu’une inconfortable sensation de malaise.
À en juger par les cris surexcités de Lily, la réaction de son amie à cette annonce était complètement différente.
— OK, dit Grace.
Joignant les mains, elle eut un sourire moqueur.
— Tu peux arrêter de hurler et commencer à faire tes bagages ? Le vol est à 8 h 45 demain matin.
— Demain ?
Retrouvant sa voix, Brielle avait poussé un cri étranglé.
— Mais…
— Ne me dis pas que tu ne peux pas venir !
Le ton de Grace était cette fois clairement exaspéré.
— Ça fait des mois qu’on en parle, et nous étions toutes d’accord pour prendre un long week-end et fêter comme il se doit mes vingt-cinq ans.
— Bien sûr que je vais faire la fête avec vous, répondit Brielle à son amie. Je pensais juste que tu aurais envie de quelque chose d’un peu plus… ou peut-être d’un peu moins… Et Vegas en août, ça va être l’enfer. Entre la chaleur et la foule…
— Pire qu’à New York ? demanda Lily d’un ton dubitatif.
— Fais-moi confiance, rétorqua Brielle.
— Je sais bien que tu as dû y aller des milliers de fois, dit Grace. Mais moi pas. Et c’est là que j’ai envie d’aller. En plus, les billets d’avion et l’hôtel ont déjà été payés par mes parents. C’est leur cadeau d’anniversaire.
Même si Brielle avait grandi à moins de cinq cents kilomètres de Las Vegas, elle n’avait fait qu’une seule fois le voyage vers celle qu’on surnommait Sin City, « la ville du péché ». Cela remontait à sept ans et, si le chagrin commençait à s’estomper, elle savait qu’elle ne réussirait jamais à oublier ni l’homme qui l’accompagnait ni la raison de ce voyage.
— Pour une fois, reprit Grace, je ne vais pas être obligée de me coltiner le traditionnel dîner d’anniversaire en famille au Per Se.
— De quoi te plains-tu ? protesta Brielle. Entre sa vue sur Central Park et son chef étoilé, j’en connais qui seraient ravis de dîner dans ce restaurant.
N’écoutant pas, Grace se dirigeait déjà vers l’escalier.
— Pense à prendre tes tenues de soirée. Je tiens à fêter dignement mon quart de siècle.
Lily se leva du canapé.
— Je savais bien que j’avais raison d’acheter cette petite robe rouge chez Bergdorf la semaine dernière.
— Je croyais que tu l’avais prise parce que tu ne pouvais pas résister à une réduction, commenta Brielle, d’un ton ironique.
Lily eut une petite moue faussement contrite.
— Il y a de ça aussi.
Sur ces mots, Lily disparut dans sa chambre pour commencer à préparer ses bagages, et Brielle décida de l’imiter, bien qu’avec un peu moins d’enthousiasme.
La perspective de se rendre dans le Nevada la faisait tout naturellement penser à Haven, où elle avait grandi, et où une grande partie de sa famille vivait encore. Et le simple fait d’évoquer Haven faisait remonter des souvenirs de Caleb, le premier – et le seul – garçon qu’elle ait jamais aimé.
Bien que sept ans aient passé, ces souvenirs la faisaient encore souffrir.
Quand elle avait quitté Haven, elle ne pensait pas y revenir un jour. Et cela avait été le cas pendant quatre ans. Puis sa grand-mère était décédée, et elle avait éprouvé le besoin de vivre ce deuil avec sa famille. Deux ans plus tard, elle y était retournée pour une occasion beaucoup plus heureuse : le mariage de son frère Spencer avec Kenzie Atkins, sa meilleure amie durant toute leur scolarité au lycée. Au printemps suivant, elle avait de nouveau fait le voyage pour la naissance de Piper et Poppy, les jumelles de sa sœur Regan, et une dernière fois pour le baptême de ces dernières.
Chaque retour avait été un peu plus facile que le précédent. Naturellement, elle avait été aidée en cela par le fait que ses parents avaient déménagé en ville, quelques années auparavant, et que le risque de tomber nez à nez avec Caleb était minime, ce dernier s’aventurant rarement loin du Circle G.
S’arrachant à ces pensées, elle sortit sa valise de sous son lit et la posa sur le matelas, tout en se demandant vaguement si elle ne pourrait pas prétendre être malade pour éviter le voyage.
La culpabilité l’envahit aussitôt, mais son estomac était si noué à la perspective de retourner à Las Vegas qu’elle songea qu’elle n’aurait peut-être pas à faire semblant…
Cependant, elle devait bien cela à Grace. Elle aurait d’ailleurs fait n’importe quoi pour elle et Lily, qui étaient ses meilleures amies depuis son arrivée à New York. Alors étudiantes en première année, elles avaient fait connaissance à la résidence universitaire de Hartley Hall et ne s’étaient plus quittées depuis.
On frappa à la porte, partiellement ouverte, et Lily passa la tête dans l’embrasure.
— Je peux entrer ?
— Bien sûr, répondit Brielle.
Son amie observa la valise vide avant de poser sur elle un regard vaguement réprobateur.
— Tu n’as aucune envie d’aller à Las Vegas, n’est-ce pas ?
Brielle ouvrit un tiroir et commença à fouiller dedans.
— Il y a des quantités d’autres endroits que j’aurais préféré visiter, mais je comprends pourquoi Grace veut y aller. Tout le monde devrait faire l’expérience de Sin City au moins une fois.
— Comme tu le sais, je ne suis pas particulièrement proche de ma famille, reconnut Lily. Mais ça ne m’empêche pas de lui rendre visite au moins trois fois par an.
— Mes parents viennent régulièrement à New York.
— Ils viennent, d’accord. Mais toi, combien de fois y vas-tu ?
Au cours de l’année qui venait de s’écouler ? Bien plus qu’elle ne l’aurait voulu. Mais, Brielle savait que cette réponse ne ferait que soulever d’autres questions.
— Je n’aime pas tellement voyager.
— Ça ne t’a pas empêchée de visiter dix pays d’Europe pendant tes dernières vacances d’été.
Brielle haussa les épaules.
— C’était une opportunité unique.
Lily se laissa tomber sur le lit et dit d’un ton plein de sous-entendus :
— Las Vegas se trouve à cinq cents kilomètres de Haven.
Si elle était parfaitement au courant de ce détail, Brielle ne s’attendait pas à ce qu’une native de la côte Est le sache.
Sa surprise avait dû se lire sur son visage, car Lily haussa les épaules, avant d’expliquer :
— Je me suis renseignée.
Brielle continua à préparer sa valise, sans dire un mot.
— Est-ce que tu nous diras un jour ce qui s’est passé dans le Nevada pour que tu n’aies plus envie d’y retourner ?
— Que veux-tu que je te dise ? J’aime New York.
— Je sais que c’est vrai, mais je sais aussi que ce n’est pas tout à fait vrai.
Brielle soupira.
— J’aurais peut-être dû vous en parler dès le début, mais je me sentais trop vulnérable. Puis le temps a passé, et j’ai compris que mon chagrin d’amour n’avait pas l’importance que j’avais voulu lui donner.
— Ça devait quand même être plus important que ce que tu prétends aujourd’hui, rétorqua Lily. Sinon, tu ne serais pas en train de martyriser cette robe comme tu le fais.
Brielle desserra les doigts, secoua le vêtement pour tenter de le défroisser, et le plia soigneusement dans sa valise.
— Ce n’était pas important, continua-t-elle à affirmer. Je suis simplement tombée amoureuse d’un garçon qui n’était pas le bon.
— Pourquoi n’était-il pas le bon ?
— Nos familles étaient les Capulet et les Montaigu de Haven. Et si l’aspect « amoureux maudits » nous semblait incroyablement romantique à l’époque, ça ne s’est pas bien terminé.
Brielle soupira.
— Rien de vraiment surprenant, bien sûr, mais j’ai choisi de fuir en ayant le cœur brisé, plutôt que d’y planter un poignard comme cette pauvre Juliette.
— Tu es toujours amoureuse de ce garçon ?
— Ça fait sept ans.
— Tu n’as pas répondu à ma question.
— Je ne suis plus amoureuse de lui.
Brielle ne le disait que parce qu’elle avait besoin de croire que c’était vrai.
Après sept ans, elle n’avait pas envie d’admettre que Caleb Gilmore occupait toujours la plus grande place dans son cœur.
   
   
Caleb Gilmore était revenu plusieurs fois à Las Vegas depuis son voyage décidé sur un coup de tête avec Brielle Channing, sept ans plus tôt.
Mais chacun de ces déplacements successifs faisait remonter des souvenirs de la première fois.
Et des souvenirs de Brielle.
Bien sûr, il était rare qu’une seule journée se passe sans qu’il pense à elle. Les souvenirs d’elle étaient présents partout à Haven.
Lorsqu’il passait devant le lycée, il ne pouvait pas s’empêcher de penser à la première fois où ils avaient dansé ensemble. Quand il montait à Eagle Rock pour récupérer un veau égaré, il se rappelait leur premier baiser…
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Encore mariés ? C'est a |'occasion d'un voyage dans
le Nevada que Brielle croise la route de son ex-époux.
Sauf que Caleb Gilmore lui révele n"avoir jamais signé les
papiers de leur divorce ! Bien que leur union ait été bréve
et secréte, en raison de la haine qui opposait leurs familles
respectives, Brielle et Caleb ne résistent pas a |'attraction
qui les pousse aujourd’hui I'un vers I'autre. Et, bientdt, c’est
par une tendre surprise qu'ils sont liés a nouveau...
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